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Couvertures

Rénovation des toitures à versants : 
quel impact sur l’environnement ?

L’isolation de la toiture est l’une des mesures principales à prendre pour réduire la consomma-
tion énergétique d’une habitation, et donc son impact environnemental. Cependant, le choix 
des matériaux et la stratégie de rénovation ont une grande influence sur l’impact environne-
mental global. Il convient donc d’agir en connaissance de cause pour garantir et maximiser les 
gains environnementaux.
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Cet article compare l’impact environnemental de diffé-
rentes solutions de rénovation de toitures sur la base 
d’une analyse de cycle de vie ou ACV. Cette technique 
permet de déterminer l’impact environnemental d’un 
bâtiment sur l’ensemble de son cycle de vie (de la pro-
duction des matériaux au traitement final des déchets) 
et par rapport à différentes questions environnementales 
(changement climatique et particules fines, par exemple) 
(voir l’article Buildwise 2013/04.15). Cette analyse a été 
effectuée selon la méthode couramment utilisée en Bel-
gique, méthode également employée dans l’outil d’ACV 
TOTEM (www.totem-building.be). Grâce à cet outil, tous 
les professionnels du secteur peuvent analyser eux-mêmes 
différentes options.

Gains énergétiques et impact des matériaux

Le graphique à la page suivante montre l’impact environne-
mental d’une surface de toiture de 1 m², isolée de diffé-

rentes manières pour atteindre une valeur d’isolation d’au 
moins U = 0,24 W/m².K et destinée à être utilisée pendant 
60 ans. Ce graphique indique l’impact des matériaux de 
chaque composant de la toiture, ainsi que l’impact lié à la 
consommation énergétique due au chauffage au moyen 
d’une chaudière à condensation au gaz.

Il ressort des résultats que l’isolation des toitures non 
isolées conduit presque toujours à des gains environne-
mentaux sur toute la durée de vie des toitures en question. 
Les avantages environnementaux liés à la réduction de la 
consommation énergétique due au chauffage l’emportent 
donc sur l’impact de l’utilisation de matériaux supplémen-
taires, sauf dans certains cas de postisolation avec de la laine 
de mouton (voir la version longue de cet article).

Si la toiture possède déjà une faible quantité d’isolant, il 
vaut souvent la peine de l’isoler davantage. Dans ce cas, 
le choix des matériaux et la stratégie de rénovation sont 
encore plus importants pour réduire l’impact environne-
mental des matériaux.

https://www.buildwise.be/fr/publications/articles-buildwise/2013-04.15/
http://www.totem-building.be
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matériau isolant à faible impact environnemental, l’impact 
environnemental global de la rénovation de la toiture peut 
être inférieur à l’impact de certaines solutions de rénovation 
(voir l’article long). Il est donc utile de comparer au préalable 
l’impact des différentes options, surtout si le remplacement 
de la structure de la toiture ou de la couverture s’impose 
également d’un point de vue technique.

Fixation de la finition intérieure

La finition intérieure classique au moyen de plaques de 
plâtre posées sur une structure en bois présente un impact 
environnemental assez limité. Cependant, il ressort de la 
comparaison avec d’autres finitions intérieures que l’impact 
d’une structure en profilés métalliques est quatre fois 
plus élevé que celui de son équivalent en bois (voir aussi 
l’article long). Le choix de la finition joue également un 
rôle. Ainsi, l’utilisation de panneaux OSB double l’impact 
de la finition intérieure.

Cette étude a été menée dans le cadre du projet Living Labs Brussels  
Retrofit subsidié par la Région de Bruxelles-Capitale et l’Union  
européenne. Cet article a été rédigé dans le cadre de l’Antenne Normes 
‘Impact environnemental et économie circulaire’ subsidiée par le SPF 
Économie.

Isolation par l’intérieur ou par l’extérieur

L’isolation par l’intérieur a généralement un impact envi-
ronnemental plus faible que l’isolation par l’extérieur (voir 
figure 1). En effet, pour isoler une toiture par l’extérieur selon 
la méthode du sarking, il faut utiliser des panneaux isolants 
rigides (PUR, XPS, panneaux de fibres de bois, liège, par 
exemple), qui ont souvent (mais pas toujours !) un impact 
environnemental plus élevé que la plupart des matériaux 
isolants souples (laine minérale, laine de bois, chanvre…). 
En matière d’impact environnemental, il existe de grandes 
différences entre les isolants souples et rigides et au sein 
de ces deux catégories. La version longue de cet article 
aborde ces différences en détail.

De plus, la méthode du sarking exige d’enlever la couver-
ture (les tuiles et la sous-toiture). Une couverture en tuiles 
classique a un impact plus élevé qu’une finition intérieure 
typique avec une structure en bois et des plaques de plâtre.

Il va sans dire qu’il faut également tenir compte de l’état de 
la couverture. Si elle doit être remplacée, cette opération 
augmentera l’impact environnemental. Si les tuiles sont 
encore en bon état, on peut choisir de les réutiliser après 
l’isolation (voir NIT 240).

Cette étude montre également que, si l’on remplace la 
structure existante de la toiture et que l’on utilise un 

Impact environnemental de la rénovation de 1 m² de toiture à versants, sur l’ensemble de son cycle de vie, pour 
différentes stratégies d’isolation (pour atteindre U = 0,24 W/m².K).1

Situation initiale :	 Toiture non isolée

Isolation par l’intérieur :	 Laine de roche

Cellulose (*)

Isolation par l’extérieur :	 PUR

EPS

Situation initiale :	 72 mm de laine minérale

Postisolation par l’intérieur :	 + Laine de roche

Postisolation par l’extérieur :	 + PUR

Impact environnemental [mPt/m²]
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Fin de vie des couches existantes
Finition intérieure
Sous-structure pour finitions intérieures
Pare-vapeur et support

Finition extérieure
Entretien et remplacements
Pertes énergétiques après rénovation
Pertes énergétiques avant rénovation

Selon la norme NBN EN 15804+A2:2019 (normalisation et pondération EF3.0 11/2019)

(*) Isolation avec de la cellulose jusqu’à U = 0,15 W/m².K, avec remplissage complet de la structure.

Couches d’isolation (total)
Pertes d’isolation
Sous-toiture et support
Support pour finitions extérieures

Apprenez-en davantage en consultant l’article Buildwise 2023/05.06.
Inscrivez-vous à notre newsletter pour être informé de sa publication.

https://www.buildwise.be/fr/publications/notes-d-information-technique/240/
https://www.buildwise.be/fr/publications/articles-buildwise/2023-05.06/
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